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JUPR111 BT .. '<r- dInqusitur e leurs fictions,je passerai légerement sur lattaque dans la quelle qui vod insttué Inquisite d
ous m'accusez de m'être attribué un cotnpliment qucmémes de leurs penMées . De quel droit. cordamnez

vous niez n'avoir fait; me coritontant ,dele-donner oIcux qui ne pensent pas.comme vous i Nous aYh.
LUDGER DUVERN Y au public d'après vos propres. parolet enous croy. o des promsesde supportde quelques uns de voa

Rue Royale. ons que la-modération qui parait-distinguer l'auteurjpartisans, mùai& prcequeqg il nous ont frustrý cet
de.cet écrit, &c" Si je nie suis trompe dai nmia ci-nce craison d'assasiner leur réputation pour repal-

C IONS: DBtation vous conviendrez que c'est pu dÏ'ohose. . trenor sentimers d'ambitionhdeçue?Le Nd'laTISosDcr o YA . G N Il n'est pas né'essairo Mr l'Editeur que voua infor-
La Prix.de'lamSouscripton st d48CINQ miez le public que la modération n'a pas toujoursaté !îaus-u'. ceux qui ont été induits e orreurul

Clelins, pour Trois Alois d publicatio ,observée dans vos colonnes, il lé _sait de reste: Ilisigni icon de ce mot peuvent consulter le Dictionnaire
outre, les .frais de Poste, payables, à de- sait que la.dicence publique a eté- outragée 'que lade l'A dademie Française.-FausTaan,-uiver quelqu'u

-. réputation de la plupart de nos citoyens.el plusres.d'une chose qui lui est due, ou" quoiil sattcnd.
mande, dans le cours des trots mots. pctables a été attaquée, et il' sait. àusi (le Public) - ~

On , donnera place, dans ce Journal, aux pourquoi il a refusé son suffrage à un jeune hommc 'je respecte (avec quelquesexceptions) votre parti,
Avertissements, dans l'une et l'autre en qui il né plaait nulle confiance; et ont en consé. et eux que je, ne puisrespecter. en trouveront la

quence refusé de se rallier autourde l'étendard érigé cause dansla violence de leurconduite depuis I élc-
langrue, ades prix. três-rais.onna es• parivous et deux ou trois autres:e violens et imbé tion, ainsi je repète cecque je vous a deja ditqigon

ciles Collegues. Vous n'avez de fait certainement peut bien vous attribuer les sentimens hostiles qusont
On peut s abonnerche -- pas été mod é lorsque vous avez attaque ce qude. puse manifester parmi ous, vous êtes l. vrai, le'

Messrs. Neilsori & Cowen, vrait être sacré pour tous, je veux dire la tranquillité seul boute feu
......... Quebeci intérieure des foyers de vos concitoyens. Je ne voué Il ne faut pas a'étonner que ViUs avè. épôuse avec

Et chez Mr. F . ematre,.accuserai pourtant pas d'être-l'auteur des misérables tant de chaleur la cause d'un Imprimeur tout dévoué,
Mr. A. T. Kimber, N. P. ........ Montreal, vers inserés dans votre N°. . Je ne vous chargerai selon vous, à 'tre cause de la vérité. il y a beau-
Et Mr. James Liane, pas de ce vil attentat contre. la paix des familles. La coup à dire.sur la rouplesse de conscience politiqup
Mr, Louis Gonzague Nolin,....L'Tdssompton,lbassesse et l'ingratitude dé l'écrivain qui (si on peut de ce Monsieur, mais avec votre
Mr. H Olivier,.. ........................ Berthier,croire la voix publique) -était encore derniercaler rirai dl.drap mortuaire, en réservant seulement un
Mr. T.'L. Chalon,...... Riviere du LouPladmis dans he maisons eCià la table de ceux qu'il a petit coin pour l'Argus qui paiait n'iivoi pas long
Mr. Jean Chaucette,................ Yamach&iche,fainsi essayé de calomnier, ne sont que trop évidentes: ten a vivre. (*)
Mr. Louis Marcour,...........;........ Yanasdka,!il devrait être exposé aupublic. Mr. l'Editcur, afin
Mr. Guilliaume Sn.ith....... ....... La .Baie,'qu'un être àussi dangereux isbit évité par toutes les .(c) J'ispna uë oime finprimér et Propiietaire

Sde la société. Mais votre-nanquc dmodé. de l Argus, on voudrabien. ne.permettre dadresseruMr hinFrir t.D........etilybraniches dl 'rubivur, eu
ration se montre dans l'Argus. Au reste ce -serait petit mot dé r éponse0auxjere~miadêsdePlmide r.r. Perre A, Donon . . Se.4nne' taxer le public trop éverenent qu: dçciter des pas puisqu'il ri'attaque directernent. 'J'avotué que- je igen-.

yfJr,,-PLTLI,-T, C/àsages a l'appui de.ce quef1.avance,ýce m'eme public atends;pas trop bien ce qu'il veut dire et.ce que signifie. vu vos papiers et il peùt-enjuger'pai- lui-meme. .souplessè de conscience politique'. maisje.venxbicie
Bancs de tout.: descriptions,.1nrats Vous avez l'effronterie d'avancer que you, n'avez lui passer cette fabrication, ce sont sans doute des phra-

xécuts cetteImprimerie avecpas attaqué c parti e Mr. Ogden et em ses et des mots qui lui sont si familiern qu'il ne peut se.ou Français' étl*, et.-Ipri ciiý-vcpsatqéI atid'r ge oltie t!pécher d 'Ai.»ùs&d.Mipoint dépréambu l,
propreté et élégance à des prix très-modérés$. Avez vous reellement la conscience de parler ainsi, e viens de suite au sujet, car il s'agit ici d'une accusation

Trois-Rivières, Nov. i8z6. lorsque vous ose% dire que vous avez été soutenus par grave. Voici donc la manière dont je résousce problènie.
les roz seule i vrais et loyaux Canadiens !" n'avez On sait qu'après avoir entendu le célèbre discours de
1vous pas parlà stigmatizé tous lesCanadiensqui ont voté l'heureux Candidat, je me suis déclaré ouvertement con. -PEditeur de l'drgus. contre votre Idole commes des faux freres? N'avez tre son élection, et il parait qu'il ne s'y attendait pas, et
vous pas taxé tous vos.concitoyens anglais comme in. Cela pour trois raisons: 1. parceque j'avais eu l'honneurMo TiInovaeurs sur les droits de leurs frères Canadiens, qu'de boire quelques verres devin avec lui chez son ami (celuj

ir. vous a plu de m'interpeller, de me démasquer, les anglais e moquent d'eux et les meprisent ? Quel.qu faisait les frais des DiNEas et qui donnait des bouteil
et franchement d'avouer mon nom. A cette demande le confiance peut on placer dans vos assertions Mr. mettr le mercotyque qui avait la propriété de fàires '
je répondrai dans les termes d'un des meilleurs écri- l'Editeur? . ner le Groue cr ai la onnnei en fitur-
vains politiques du siècle dernier, en substituant sim- Il n'est pas extraordinaire qu'apres avoir grave. deau d'unee qui n'a pas cu l'effet désiré; la dse tait
plement votre nom Mr l'Editeur, a la place d'un, au.ment assuré le public que vous ne nous avez pas mal-¡trop faible 1) ae parcequ'il m'avait fait imprimer-ses pré-tre qui certes n'a rien a gagner par une comparaison traités collectivement, vous leur disiez que vous n'avez'mières adresses, 30 parcequ'il avait souscrità sirnuméros
avec vous. ',J'approuve le courage avec le quel pas diffamé le 'caractèri personnel de Mr Ogden et'de l'Argus. Ah! j'oubliais les offres de services.
vous avez donné votre nom au public j et si c'était'que "Il y a des gens qui ne connaisscns pas la diffé- Il ya de èertains caractères qui ne sont pas reconnais-
une preuve d'autre chose que de courage, je me seJfrence entre attaquer le caractère public, et porter sans dans le temps des élections, c'est sans doute ce que
rais cru obligé de suivre votre exermple ; J'aurais es teinte au privé. Cette assertion est digne de vous, di ami de M r. O. appelle 'souplesse de conscience pohti-
pèré que memne mon nom aurait pu être de quelquegne d'un homme qui a dit à ses concitoyens qu'ils sont que.' Peut-être prétend-il me taxer d'ingratitude; em ceque j'ai. âcèpté'quelques offres de service dé la part depôids, si je n'avais vu combien peu de considération'edès ignorans~ des stupides et despauvro misirables l' qetin arts.ans de secede rd
un imprimé recoit de la signature reapectable de Chs. Voyez Mr. l'Editeur, voyez à vos colonnes, réga-ete ces partsans de Mr.. (très-respectables dailleurs)

E. Mndeet ". ' ga:et de ce que je ne les ai pas récompýensé en partageantZ Mondelet." deza la piece publie sous votre sanction; -peut-êtreleurs opinions comme un lache adulateur. S'ils m'ontPour eviter aucun injuste avantage qui pourrait1votre propre ouvre» lisez le parallele tiré entre vous rendu service, je les en remercie et je leur en tiendraiêtre pris, il devient necessaire de vous informer Mr. même et Mr. O. Mr. O. . y est représenté comme compte ; mais en matière politique, j'ai prouvé en diffé-l'Editeur que je suis Anglo-Canadien, et que le peu i altier, grossier, impertinent derant les Cours, sont rentes occasions, que je ne reconnaissais ni protecteur ni
d'acquis que j'ai pu dériver de mon Education fran- Education n'a jamais été soignée, il écrit comme il ami; on ne me reprochera pas d'avoir suivi l'autre parti
çaise peut aller de pair avec la votre, e anglis, j'ai parle." De l'élégantet accompli Mr M. il y est dit par itérêt, tout le monde sait qu'il n'y avait rien à espé-
donc ce me semble quelque droit a l'indulgence, pour" Il n'a pas tenuü a Mr -M. de naitre un grand homme rer ! ! Quant aux menaces qui m'ont été faites; (car j'ai
ce que vous appellez faux style, et je vous.assure que comme Mr O. mais il adependu de lui de se faire lit. pa:s par plusieurs degrés de la pyramide electongue) je
lorsque.vous entreprendrez d'amuser le public de vos tiratdr! de s'enrichir &c. &ci" Pouvez. v les méprise autant que celles dont on avait fait usage cn

-o.sque publi vo certaines occasionsoù j'ai tenu la même conduitè.compositions änglaises, vous me trouverez tout dispo. cette citation dire que, vous n'avez pas calomnié le Il y aurait beaucoup i dire sur cesujet, mais craintegê a passer par dessus lespetites defauts qui pourraient caractère îpiivé de Mr O."iandis que vous vous battez d'être aussi prolixe que Mr. l'Ami, je tire l voile. Sise trouver dans le votre. Dailleurs.Mr. vous avez tes fIancs vous pavanez sur-v'osmediocres acquisitiomn cependant-il:est'disposé à continuer la discussion, qu'ilun grand avantage-sur moi eni publiant dans votre conm me étint des-plus merveilleuses. Si la piece n'est soit persuadé-que,-malgré la Mort prétendue prochaine
propre langue : tandis qe j'ai -beeoin- d'un troche. pas de vous (ce dont je doute fort) la'modestie .devait e l'Argus (caril parait que ce Mr. voudraitn'épouvan-
ment pour figurer dans l'Argus;, vous aurez donc la ous induire a-en réÈuser ja pV1lication.Mais excj. ter en me parlant de mort et de drap mòrtuaiÏe,c'est do-
bonte d'attribuer a l'ignorance de mon traducteur sa sé moi, personie'ne vous accuse de ïrop de' modestie, mage qu'il n'y ait pas mêlé des fantomes, desspectres,
bonne part des fautes que votre. genie> superieur vous Vous i vous' égayez aimes dépens-pou iritqué des revenas, &c.) qu'il soit persuadé dis-je que je l'atfera decouvrir,contre les reeseRd ;irrqu' tnds de pied ferme, et que j'aurai'llui rapporter, ,parfer deouvirconrc es egles de Richelet, Wailly, vous. avez conduit les ý Ér!fanssedùs ;rmai 1-losque tm naszbnnmr d-Eis-or 'lci
ou latoute puissante Academie française. vous tcmbez sur la condouneet la réputation deg en ant bon le e-P ETIs noms eton

Ayant demnidé votre indulgence, je;poursuivrai connus et respctes un cette province depuis an ainsi ue nomantude'lescernncages; nomslurnims,
b P P . 30 as 1,i:i que le s itelux de -la scene, carije prétends lui prouverr'avanîtageque jeçros avoir obtenu sur vous; ;et (a. et plus;-'et cet par-unmarmot de votre age et'de osiusqu' satiété lesfaitîs que j'avancerai; ainsi, comme ày't *devànt moi la série .comp!ete de votre journal minces qualités; que dire autre chose, inon que'l'en-l'avis :de plusieurs personnes, il en a déjà assez été dit,

ceI&r:) je procèderai a vous incriminer de ce «man que treprise est désesperée je lui conseille le silence,
debonnefoi et de 'vérité qui distingue si particulicre. D'dùprànez.vmoisce:droit Mr'l'Editeur,'de'dicier Et mc souscris, totit untiment
ment vos écriti. .- a vos*concitbyens la conduiïe'qu'il'doivnt<enir i:Et j 'p MHUR .L'ARU



paraase2 désircr qu'il ne oit plups psrli de nadien'; NouTa* s dit etnous répètao Nous nos sommes abstenus e nous
la main que vous et vos 'compagnons avez offert en que-e parti.'dest conpbsfde loyau èeártêter àdes -pointes émoussées que lance
signe de paix a M!1r O. et son parti, et vous avez P* uem n ai èt nouposé dn luyau- é òrdet pesant discoureur en marte.
pudence de dire "devions nous la refuser." Voulant vrais Canadiens et'nous joutâns que beau- lôurdamcnt, ce
par la faire croire au public que l'offre venait de no coup de l'autre parti sont de bonne 'foi, etlant le on sens, nous nous sommes bornés
ire coté. Vous pouvez bien désirer de couvrIr ainsi de plus que nous n'avons désigné et si- aux traits les plus marquans de cette phy.
la pusillanimité de votre conduite. (sentant combien gaé que les gens à large conscience. Notisinoni u ahu
elle vous rend méprisables aux yeux des gen hono-r ue' s gns e lreu e cs er . No usnoi crtoyons nous a.percevoir que tou
rables) en ayant recours a la fausseté ;imais le fuit est repetonhaussi que pusurs de ces essrs. u i
trop notoire, c'est vous, ci non pas nous, qui avez Canadiens, du. pa':i de Mr. O. sont mé-ces écrits sont le fruit des veilles d'écu-
offert la main., prisables etqu'ils sont niéprisés maintenant vains à improbus labor . .

Je crois avoir eu tort Mr l'Editeu en disant uar des Anlas d rque. discrétion Style cange à chaque fois, ce qui
J',balenns commiecai: avou aqea en juger ppar ds*. =asd nà'qe -ý i rto

vtrepapier-"ce n'est pas le cas; sept coones cm.nous empêche de les nommer; mais si. on nous-porte à-croire que 'le-GrandComité
ployées'a répondre a une seule de ma part, montre l'exige nous le ferons. 'En "attendant, qu'on commet a la semaine, le som de nous atta-

eque vous possédez- uperlaivement le -VOX ese rappelle quelques conversations ténues quer, à différens membres, ce qui en effet
preprea i l'Edi.il Y a eu1 Dimanche huit jours, et de la ma- est très-prudent, et pour cause .

je prendrai maintenant conge de vous- Mr 'd.N1'ln
teur. Vous avez usé jusq'à la corde. le sujet que vous nière dont on y 'traitait un Canadien de Nous' finissons en "disant qu'il yn' a rien
avez entrepris de traiter. Je vous ai répondu, et je Profession, qui s'est montré le trè's-enragéde nouveau.dans la conduite de ées Mes-
me reprocherais de continuer plus longtems une guer. partisan de Mr. Ogden. sieurs ; de tout temps ledéfenseurs de la
re de mots dans laquelle le public ne peut plus pren- P:lri

d re i t.Dan, ai votre papier survit a sa rachi. 6°.-Quant à l'écrit en fo'me de dialo. cause du peuple; ont excifé les cris des

tique enfance, remplissez le de ce qui Dent instruire, gue, il est faux qu'il soit df nous, et nous gens en place. Il' en sera toujours ainsi.
soulagezvotre foible cerveau, en y inserant des:Ex.ignorons encore le nom de celui qui en'est Et Comme "là disait i'au fur d'un écrit du
traits de Delolme ou tels autres auteurs que votre bi- 'auteur.' Mais à n jugr ar le style, il Canadiah Spectator, il y a des borne gens
bliothéque peut contenir, et laissez la parti du publie urqui-paraissett.vord,e
qui a la patience de le lire se reposer apres les tem.est d'une trempe trop supérieure à a at. des .aroisaiviere
pétes d'injures dont vous l'avez fatigué en véritable pour qu'il soit besoin de le fair voir. Si ce grandes 'raisons pour' recommander le' si-
maniaque depuis environ dix semaines.qc

je is Mr. 'Editeur votre Serviteur, qu'on y dit de Mr,'.- est vrai'ou non, le lence. '"

Un Ami de Mone OgdSr n .t public a eu occasion d'en juger. Consolez-vous, Vrais Canadiens, vos
de m68 Concitoyen*. 70.- L'ami ressemble à C. D'E., il n'ai- consciences ne vous reprochent rien, vous

Trois.Rivières, ri Novembre, 18z6. me pas que les ,jeunes gens écrivent-dans avez agi franchement et : vous savez que
- les Gazettes, mais nous nous rions de cette vous n'ayez pas un traitre dans

Avant de ripondrcà l'ami, nons remarquerons sotte remarque ; et nous aimons mieux é- L'Éditeur de l'frgur;
que sa bonne foi le porte toujours à attendre àcrire la vérité à 24 ans, que de ressembler P. S..-. Il sera gité de s'apercevoir que nnue
le veille de la publication de notre feuille,,porur car
es fireil e da b t s es ts, afuie, trouer aux gens de 30 ans de respectabilité dont avons écrit à la hâte, mais il idus fallit le fair-, afin
ous faire remettre ses crits, afin de trouve que le tout fût livr iimmédiatement à la presse, grace

des moyens de nous mettre en faute. Sa can-1parle l ami ; its auraient biendcontinuer à la diligence de l'ami de Mr. Ogden.
deur saute vraiment aux yeux, il date son .'ces Messieurs dansleur respetabilité, et ne-

crit du 15 et ne l'envoye que 5 ou.6 jours pas trahir leurs sentimens! Ta-Mr. Ogde4z's Friecid.
St ! S'ilk l'aantidaté il man ueà lar erité- 8°-Nous n'avons jamais r rmtendu dic-S

apr s- qaI uUIltL lm "4 t tJ ti e . .L pu iU#U j ualJ,Voici donc, en peu de mots, notre réponseter à nos Concitoyens, mais nous .avons
a un écrit qui n'est que répétitions sur répétiti- fait ce ui est permis, ce qui convient à
ens, et dont nous pourrions nous dispenseru.
de dire un seul mot, si nous n'étions pas per- sujet Angla sc; noui avons agi ouverte-1
suadés que l'on attribuerait à la crainte, ce qui ment, et nous avons, autant quenos faibles
ne serait que l'effet du jugement que toute talens nous le permettaient, prémuni les Ca-
personne sensée portera sur cet érudit mor.nadiens contre le danger qui les menaçait.
ceau. Nous aimons nos Compatriotes et nous net

1O.-Quand on est trop lache pour seles trahirons jamais!
nommer, on trouve toujours des faux fuy- L r, -t -. , .n
ans pour S'écbapper, mais pourtant c'est .9*.--L'Imprimneur ne s'ecst pas laisséim.
ceu . pourtant.esitimider par les menaces, les promesses'
celui qui se sauve qui en souffre le plus. 'ont eu pour lui aucun attrait: il s'est,

2o.-Si c'est le traducteur premier (carm ontré LAMIF-RITA1LE DES CANÂDENS!
en juger par l'écriture, ce n'est nlus le

même, il est disgracié sans doute!) aqui estV o son grand crime Voilâàla
coupable, l'ami lui témoigne sa reconnais-de anathemes qu'on lance contre ui-

Pe . n t r uta été excellent sujet s'il se fût montré le
sance assez singulierement en le t raitant très-humble serviteuerde-res Ilessieuirs,comme
d'ignorant ; il s'est cru identifié avec lui. . ,v, , .s

et .. il parait qu'ils l'espéraient. Il ne manquet
eautorisé à le décorer de l'épithète quilut cuovie a luiécore. eauvrp t e qu pas à son devoir, puis qu'il a la libéralitéî

lui convient a lui.meme. Pauvre 7ruch. ,. ,,.'..
pn fmrod'insérer tous leurs écrits quelqu'injurieuxc

en0 emaéo .q , , u'ils soient. En feraient-ils autant -ces1
3.-Nous avons déja repondu a i ami,

relativement à la modération. (Voyez le
NI. 11 de 1,Argus.

4°.-Ceux dont les foyere, comme le dit
l'ami, ont été attaqués, et la paix intéri-
eure, &c. (mots vuides de sens dont il se
sert) méritaient d'être signalés. Encore
une foi, nous ne blàmons pas les gens de
bonne foi, mais le mépris que se sont at-
tirés les girouettes, les hommes qui, en po-
litique, ont manqué à-leur parole, ont menti
à leur conscience, .atteste combien nous a-
Yons eu raison de les exposer aux yeux du
public. Ils sont bien punis, puissent-ils en
profiter! En attendant ils auront accasion1
de s'apercevoir qu'il est tare qu'on soit
respecté, lorsqu'on se ment à soi-même.-'
Quant à l'auteur de la chanson, il se dé-
féndra, nous l'espérons, à l'a satisfaction
ample de Mr. l'ami de .M1r. Ogden, &c.

5°.-L'ami a-varice une fausseté en nous
taxant d'avoir dit-que nous avons été sou-«
tenus par les seiuh 102 Ioyaux et ircis Ca-

Messieurs ?
10°.-L'ami peut être convaincu que

l'Imprimeur continuerait, s'il le voulait, la
publication de l'ARus (et cela n'est pas
encore décidé) puisqu'il a au-dplà de 50
souscripteurs ; et d'ailleurs les offres d'en-
couragement qui lui ont été faites, suffi-
raient; mais vraiment pour l'intérêt de son
parti, l'ami devrait se taire.

11e-11 est faux que nous ayons présen-
té les premiers notre main àMr. Ogden,
( nous répondons de plusieurs, et nous
croyons nous rappeler que Mr. 0. l'offrit
à M. Dumoulin, nous ne l'en blamons pas,)
et cela nous le pouvons soutenir par tout.
et en toute occasion sans la moindre crainte.
Adviennent ensuite des conseils fort ofi.
cieux, si l'on veut, mais dont nous 'faisonsj
autant de cas que: de celui qui unous'les
donne.

! L'écrit en questiona été envoyé de Québec,'mon
adresse, par:e Stearn.boat Richelieu. L<I palliEa.

THE mportance of the accusations direcied by yoi
against me in Ihis number, having induced the Editor to
give me a siqht of your master piece of friendship, I have-
to tel] you, that my baseness is but a word, sinceits end
borders on the very reverse. (this I shall explain in the
next N°.) With'respect to my ingratitude, I beg leave'
:o say that were our mutual services brought to public-
sight, Idoubt very much whether ihe balance would not
be in my favour. As for my going into the house of the:
person alluded o oin the song, at the moment ofits publi-
cation, it is an infamous falsehood. (My witness may be-
the pcrson himself.) You surely do not mean the young-
ster with whose relations I think myself on no bad ternis.
You speak of society ? but let every one know that at my
entry into the world, I have been there received with con.
tempt and disdain by the same whose lowbirth and edu-
cation ought to have entirely divested of the rights they
assumed, and in the possession ofwhich, they have on the
contrary been maimtained. What was the reason of this
treatment, I know not ; for it did.not express indignation,
at any misbehaviour; but my conjecture is that my bein
young and unprotected, deprived me of ail rights I could
otherwise have. On the whole, had not my feelings been
untoward my situation, I would have cringed (as was ex-
pected) before the hauhty despots ofsociety and of booLs;
but 1 have amply repaid their contempt and scorn by way-
of retaliation, and I do not care two pence for any socie-
ty, as long as her controul is humiliating. Therefore,
most Reverend' Sir, your attempts to raise the hue and
cry against, me, are nothin gbut a pitiful, yelping, be-
cause I have been cast out of society long before 1 have
deserved it, and which circumstance(1 am fond of repeat--
ng i.)1 do not care the thousanth part ofa farthing for.

Being awed by your sublime eloquence1 remain.
Tle Autéor of the Song in Nvo. 9.

8e-JE prie les Canadiens de vouloir bien m'excuser sur
e que ma réponse est écrite en LANGUE ETIANGERE;

mais les aspersions calomniatrices de l'ami, seront j'es-
père, victorieusement repoussées dans l'adresse aux Cana-
diens que je publierai dans le prochain numéro.

Note de l'Auteur.

L - -ARGUS
.............. ............ .. 90

MERCREDI, LE 22 NOVEMBRE, 1826.

Si les choses en Europe, ne prennent pus une
autre tournure, cette partie de l'ancien mnnde,
presentera sous peu, un spectacle un peu: trop
tragique, pour le dnsirer. Néanmoins lorsque
la cause de la libe-rté qui "est celle de la justice,,
a pour oppresseurs non pas des individus, mais,
des nations entieres, il n'y a rien 'de surpre-
nant que d'autres nations qui n'ont pas.eocore,

* .. ,~, t'. .' -
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ll-Ilc la répuabi4ueiatlaquic:cIl à 1 :u'T d'r'Tr 0a o L
[le dedandaient fort.peu, certainsque le secours'

-Serait:prêdans-quatre ou:iq jours. 
CH4 SMes.- amir-,;dic le solitage,~Jra'~. )'

CR N chos. d'ici.bane mexgardetplue; :Malheureux que nous son mes
bn quoi Pe"tnvoar.rreclu cqnt

Conrons d'la blonde a brune Vous sat Y faiecqu, t aire QanitedsChGomAmDSes

A changcr tout No instruit u- ,plclecie, uilousaîfe en cc Pour du peit vi muque,
alC ë ril le 1tous les CUsWS.' ëCIF

c coissais- astidventplein ae d'il aurede .uqne'lúqui c NbusensonmmesIbafoués

Après l'beau riem I 'rnì Waîus at~ Ayantpârl 'del'a-sortede s s

L'hirôndelle L nouean aint ferme sa one

Peua.fidee. .x,-dengne.j, a vtav d kn neüuitre à lafieS
Change delieu toUs les ans, -Par ce rat si peu secourable Sa nian re
Lepapjilnvolage à l'extrêee CUn-mnoie Non, mais un der¶s.Qui:nériteun-bon choi

bEt errantdanj nos champs. Je suppose qu'un moine cststoujours charitabl.-.ous-ne.pouvionsprévoir
Sil'pillónn : Q U-'.Argus, fit son devoir.t

Ub'ihrondelle 'Y.<~' Le Bonheur dAs -la' Sinlplicit des .Meu Qn
une Mais ce qui nous c'onsole

nii t -~~~às Mc::urs sont ce qu'clês doi-rènt être chei'Î'ehàfi enómi
' LiPl' c elbeau ternmsce êr h~a C'estla fin dIe nos maux,-

Soht cbageans pêepe nou chau e zeun peùple cultivateur, chez un Argus-s'en désole;-

SF'ntchanger deême - )PePegi ett-ni poli, ni corrompupar le réjourdes Adieu tous ses travaux I

Sgrandes:cités, Il. règne généralement de l'économie Qe nous sommes heureux

tout giroette> ' de la propreté, du bon ordre dans4es familles. La g'. De son sort malheureux.
lesailesu noulin . lanterit ljeu, ces pasi. de:l'opulence s - 'Nos avonst cru bien faire-

Faut Uoujors1ai'rogette térentrarement cette heureuse tranquiIlité. Les femmes Pour nos chers intérêts,
Etouurnant,toaurnant.al8âai - f in.sont encore ce qu'elles doivent être, douces, modeste, En trahissant nos frères

la ' compatissantes et secourabls elles ont ces vertus qui insi que leurs seerets.
I s aseente Yperp6tue t l'empire de leurs charmes. Les hoimes Nous sommes mal pay-a s

L tKa elft ouradifférens sont ocupesde. leurs p miers devoirs, i soin ét d Et mal iécompense.
Onoit d'une ,ostânce extr meisrogres dé leurs platators, qui 6ole soutien eor

L Z Žéiun ir o t ansU psérité. 'isentiment dö bibliveillänce'unit' . Monsieur l'Argus expire,
Le liravoltigcans.' te'se~ f îalerien rcnt ee uoo -,Grâce au-DieuTout-Puissant

pap méene'ceitaiùe égalit'é d'aisance, comine la sécu]te Iurnous p dicsoupire.L4h-rod71,e.2. ;. , fa car, ii'ut'trop mechant*J

uqe ; .~. qui naît de la propriéte, .comme l'espéranceet.la finè sids û
ue ph~Iset l'þeau, temsi,. '' - . . cilité commune d'augmenterces possesions, commel Et t tuvons tons

el'independance réciproque o,- tous les hommes sont
Les rulseau pour leurstbesoins, jointeu Saibesoin:mutuel dsb [Nousdnnos place Mcoplâinte de iabifant de

L e mpr1uil ! Jé pore. .. isir-' A .lala ce d 'i l 'Gégoire quoiqu 'il'y, at des fàute's en plusicers-te ereaae. du qaxe trq e
Laegiriuete -. à,a . sit .9 .a,,genres,-mais elle est-populaire.] Rd

Et eavntämisre sasuie, li eu dece.contiraste afBigeant et
-hideux, un' bien.être universel,. repu. agnti, .. àVER.uISVpia

a t ch n:ií ê ' :' Idlapèr edistribùtioi des terresonpar le cours de l'in . eER T/lrEM T
dustrie, a"mis dans tousrles c:eurs le-désir de'se plaire

'-Lesrochoru "d~ccs rivages -nutiellement, désir pls' atisfaisant sans doute que
N'ont jamaiu changé d'endroit; asecrète envie de nuire, qu inséparable d'unex-dan enen dé om c e
Etlesclochmuduevillage !r treme.înegalite dans lcs fortunes et les conditions. i gnt infome ses am's etle

o0n ne Se volt jamais -n ietD fýl'tuncs condinjoé vinfIc'c de's evirn,'e. pu
ýResù tùj ser, -toit s* * ,t aai a sir quand .on nrsti,stentouours¿sur: es ot i d fas un naéta d'éloigenehn't récipoqùe qui duit ev . esenvirons, qu'il a trans-

~ ,~Ce mo~sagnes,~-~ - -;.. iporteo-sadeceiala maîison ouvelmn eac
Çesamopagnes,-~ - - ' . ' jl'indiffércnceini dans ms' état de'rivalité qui est'près emete casion ou vllremntcéprée

depuiÎfr Ingtde la haine. On le rapproche, on se rassemble; one de Mr. le Grand Vicaire Noieux....
n :ène -enfin -dans les colonies cette vie champêtre'qu ase cres re-

Cett 'drý éci oujour8a 'fut la première destination de l'homme,-la plus con-ercimens es mis et au public,' pour l'encourage-
~Ya empir ea :a~gs,- - - i' mnt- libéral qu'il ýci a reçu , depuis son établissmn

r * '~ Si les rcrs - - ' ' -e1cnable à-la santé, à.la fécondité. On y jouit. peut-

--Le&cloch~r4 "être de-tout le bonheur compatible avecla fragilité dedans cette ville.- -Il se flatte que - son assiduité
la condition humaine. On n'y voit 'pas ces gc et son·attentionpourses malades, ' lui mériteront la

ces. ak., es rejouissancca' recherchées, dont l'ap-continu dune partie de la faveur publique.

-1yo'Sonstaneêm prtetlefrais usent et fatiguent tous les sorts de i. jaOUIS TALBOT,
mè ndles vape.rs de"a' me ancolie apres eédecc et Chirurgien.

.oupirs dé - .v U uiiLLfli'o'In" Trois-Rieres, io Oct. 1826.
Le, Soleil autourdu monde soupir la yolupt ; mais es plasirs" omastiques,

N. ajmais cessé;son cours, ;l'atachement réciproque des parens et des enfans, l'aA
Ansi, chrmé de ma blonde.our conjugal, cet amour si pur, si déceux pour quEJsi:le goûter-et mépriser les autrepaLrs. C'est1à ESoussigné ayant été dument 'It Ciu.

Je.vu délerle spectacle, enchanteur qu'offre partout l'Amérique rateur a l'absence 'de Monsr. Léandre Lemaître
lSeptentrionale; c'est dans les bois de la'Floride et deAugé, ci.devant marchand de cette ville, prie tous

Sertdxetle aux viris r man#ala-Virginie,,c'est dans les forêts- mêmes du Canadaceux'quc doivent au dit absent, de lui payer imé-
Le Iièrre à l'oWeau q u'il at -'o.peut aimer toute sa vile c-qu'on aima pour diatement le-montant de leurs comptes, faute de quoi

S'est uni dès-longteme.--- ipremiire fois, l'innocence et la vertu, qui ne laissent>ils seront remis'entre les mains d'un avocat pour en
Si le soleil jamais périr la beauté tout entière. RA NAL. poursuivre le recouvrement ; et ceux à qui il peut

es omeau -------ticr du sont pries deý vouloir bien lui adresser leurs
comptes a son domicile en cette ville,-ou au bureadLes cloesaux

L' rochers-. Laville de Saint Paul, l'une des plus belles ét' des PIERRE DESFOSSES, Curateur.

Lcs;vallonos -1 ' dntplus agréblis du Brésil, et dont le climat est un des -;TrcÏü.Rivières, 16 Sept. 1826.

EtMensmonte cpls saidel'Amérie, offre:plusieurs places,desubsibncr
Dansnos:ch p -. églses, des couvens'et ses maisons batcs c en terre.e duly elcted
Sont constans, Pourélever unmuron prendun mouleou chassisformé 'Curator in the absence ofiIr. Léandre maître

S o snantde mmi.F de six planches mobiles places de champ v visles merchant of this town, requests ail
ntunes des autres, et assujetties.dans.cette position- par thoseýwho are indebted to thc said absentece. topay

cecsanea s tt'e a d hvll Onimmediately the amount of their respective accounts
qu ret d onds cetrnvraree in default of which they will bc placed in the, handsmet dans ces chassis onej petitequantite de terre que.P

-f d orier battent'evec dçsïmsses, et qu'ils humec-.an Attorney for.recovery ; and those to whom the
- .1«:s aid absentée may be mndebted are requested to sends levantins enleur légende i tntde.temps iernp.tep Qàndié-moidle est pl naroneeu. e. . •sqn.,Làilcvn gede.. p et cit,ÉI.eý-1- 1 n their accounits.at his residence, or thle OliceDisent tuun certain rat, loin des soins dici bas,n tenleve, e: on continue la cmee operation jq ace

,Iq, siý I. Messrs LuoxvlI& ce. at Québec.
Dans un fromagede Hollande tiue 'tu la carassede I maiiso sot- nie. r a I ER R DE.FaSSFSb C

r------PEàRRE DESIOSSESCrtr
Sêr tiia àii du traca sojn de laisser des espace vides et d'y placer lochassisy- Three R .ï6th Ser 86urator

7'e dnar'"aüde fénêtre dls porte, &C'a mesure qUe"Oue: wrage p1 •

Notr'hërnitenoudèaùubâifaif&àdedins. - e avance.-Cette masse.s'endurcit en peu de te--; --- SOss-- ;if -rie les Citoyens d
T 1%it des yied':t'des deï repasselles;murs de' 'intérieurw pour'qu'ils soie'ntp

Q'en peu de jouril it aui fn ilsrage faitement unis et on;lepeint dediverses coler.:.ils Tro s-Rtieres et 'ds environs de recevoir
esivre etic couvert': que'faut-il davantage sonten général orgiéscVpmbames ingénieux. Cettecss; ses sincères remercimens pour Pcncourae
islevint gros.et gras: Deuprodigue&s bien,- pèce.de.construetio aussi extraoriniairc que curieuse ment libral quls u on accordés d

SK'ceunxqi ifdnt voeu-d'être aiens. esttrcssolide,et On.voitnt aSt. Paulbeaucoupd'éd- iraqu' il'eaccordé eui
:i.Un jorau lvot perib$nage ' m ''ces bâtis ainsi qui ont p.s de dex cenlts'an. eoureue rq a

J p dpplergatg.*- ~t-s. la plie ne dégrad pas la bise 'de ma1sor ldnneCmme a Rs

S len v lnrent e errqe e a ne ege- -~:~ eux'to is pluitieurs piedla d saillie'ai.dlà dui mursles et-'qu i euolt lerour nirdeL CI R E
rlaliète ereetagr oUtieres'pSrveroient encore mieux'de hùrm'dite~ '''.., ce ca?î~ uag iy'spit~n i , a me elure-qualt qt] ant au g^t etû.l

Chercr 'qei- u'iï'ecouri dontée l'e c hat - r-nlu"èg ''s oncriùnE ñïtdsgue
Ratopolisêétiit- 'lloquée;-a ille'on-éêsfrappé-de l'airde propreté qu'rgne,~ focea s.es prix ordmnaires, ~pour Argen t.

'On Ici ava:-contrainis de par.:rnsans argent~- et l'aspectder'maisons 'peintes à fresquoifre un icoup Coniptanit.--; a-~ W. I-. KaI>E,
Atterdu l'état indigent -d'oJil brillant et pittoresque. Taoîs R v a a-s, 25 Oct. 8a6. 3f.


